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PRIERES DES QUARANTE IIEURES

Dimanche, 28 Octobre - Mont Sainte-Marie.
Mardi, 30 " - Villa-Maria
Jeudi., er Novembre - Anionciation du Lac des Deux Montagnes.
Samedi, 3 " -- Saint-Charles de Lachenaie.

FÊTES DE LA SEMAINE

DIMANCHE, 28 octobre - 24°e Dimanche après la Pentecôte,
Saint Simon et Saint Jude, apôtres.-

Double 2a classe, ornements rouges.

Lundi, 29 Octobre - De la Férie. - Ornements verts.
Mardi, 30 - De la Férie. - Ornements verts.
Mercredi, 31 -- Jeûne vigile de la Toussaint. - Ornements violets.
Jeudi, 1er Novembre - La Toussaint. - Double, I1re classe, orlements

blancs. Fife d'obligation.
En ce jour sont prohibées les messes de mort, même le cadavre étant présent.

Vendredi, 2 - Les Trôpassés. -:- Semi-double, ornements noirs.
Snnedi, 3 - De l'Octave. -. Semi-double, ornements blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Cathédrale. - Pendant tout le mois d'octobre à 7 h. du soir, ré-

citation du chapelet, salut, bénédiction du T. S. Sacrement.
Mercredi, 31 octobre à 7 h., Grand'Messe pour les bienfaiteurs

de l'Evéché.
Jeudi, ler novembre, Grand'Messe Pontificale, vûpres Pontifi-

calos suivies du sermon et des vêpres des morts.
Vendredi, 2, Messe Pontificale.
Samedi, 3, à 7 h., Messe pour les membres de la Propagation de

la Foi décédés.
Pendant tous le mois de novembre, à 7 h. du soir, exercices pour

les morts.

Notre-Dame. -Tous les soirs du mois d'octobre à 7ý h., récitation
du chapelet et bénédiction du T. S. Sacrement.

Dimanche, 28, ouverture de la retraite des dames de la Sainte-
-Famille.

Sainte-Anne des Plaines. - Dimanche, 28. Avant midi, Sa Gran-
deur Mgr de Montréal fera la bénédiction d'une cloche.

Saint IIenri de Mascouche. -Dimanche, 28. A trois heures Mgr de
Montréal f -ra la bénédiction du couvent.
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LE SAIF'1 ROSAIRE

Son Histoire

La dévotion du Rosaire date du XIIIe siècle et saint Dominique,
après Marie, en est l'auteur.

A cette époque, le midi de la France était ravagé par la secte
hérétique des Albigeois. Cette secte, dérivant des Manichéens, ca-
chait sous des dehors austères les plus grands désordres. Elle pro-
fessait une foule d'erreurs dogmatiques sur la sainte Trinité.,sur la
divinité du Fils et du Saint-Esprit, sur la nécessité des Sacrements.

Les Albigeois, qui divinisaient toutes les passions, et tous les
crimes, firent de si nombreux adeptes qu'une croisade fut jugée
nécessaire contre eux. Simon de Montfort en fut le chef.

Ses armes furent d'abord victorieuses à Muret. Cette bataille, où
les hérétiques furent écrasés, semblait devoir anéantLr l'hérésie;
mais plusieurs seigneurs puissants la soutenaient avec énergie;
aussi quand Simon de Montfort fut tué au siège de Toulouse,la cause
catholique n'était-elle plus avancée qu'au début de la croisade.

Mais Dieu, qui ne laisse jamais'ses défenseurs sans secours,avait
choisi saint Dominique pour vaincre les infidèles avec des armes
toutes spirituelles : la prédication et la prière

Saint Dominique avait vu de près les hérétiques; il avait étudié
leurs erreurs. Il entra résolument en lutte, aidé de quelques dis-
ciples, et porta dans tout le Midi la parole divine. Sa première
arme fut la prédication.

Alain de La Roche, l'historien de saint Dominique, nous apprend
que Marie lui manifesta qu'il y avait un moyen plus efficace de
vaincre l'hérésie.

" Vers r'an 1210, un jour que le saint, retiré dans une forêt voi-
sine de Toulouse, se livrait aux austérités de la pénitence, la Reine
du Ciel lui apparut au milieu d'un cortège de vierges et lui dit:
"Dominique, ignore-tu avec quelles armes la bienheureuse Trinité
a changé l'univers entier et l'a revêtu d'une forme nouvelle ? "-

O puissante reine, répondit Dominique, vous le savez mieux
que moi ; par vous, en effet le monde a été sauvé : c'est de vous
qu'est né Pauteur de notre Rédemption." Et Marie : " O Domini-
que, le bien aimé de mon cœur, la bienheureuse Trinité n'a eu
d'autres armés pour effacer les pèchés des hommes, que le Psautier
angélique, qui est le fondement de tout le Nouveau testament, si tu
veux donc que tes prédications produisent beaucoup de fruits de
salut, enseigne et recommande mon Psautier angélique.

Et Marie enseigna à Dominique la manière de réciter le Rosaire
en lui ordonnant d'entrer immédiatement dans Toulouse et d'y
prêcher cette dévotion.

Cette prédication obtint un grand buccès et Dominique fonda à
Toulouse une confrérie d'hommes. Il leur donna. le rosaire pour
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conjuer le péril, pour attirer les bénédictions (le Dieu su r ses dé-
fenseurs, pour convertir les hérétiques et sauver la foi catholique.

En tête di rosaire il plaça l'aflirmation de la foi catholique : le
Credo ; puis la prière du Sauveur lui-même : " Notre Père, qui
êtes aux cieux, que votre nom soit. sanctifié, que votre regne arri-
ve. " Pour obtenir la puissante in tercession de Marie, il ajouta uin
nombre déterminé d'invocations à Marie ; et chaque série d'in vo-
cations se terminait par le Gloria Patri. Aux quinze dizaines du
rosaire, Dominique joignit la méditation des quinze principaux
mystères qui résument l'Evangile.

Armés de la prière, les fidèles s'adressaient à la Reine du ciel et
bien tét le succès couronna leur persévérance. " Après plusieurs
anées de luttle, dit la Semaine de Cambrai, les croisés triomphants
rentraient à Toulouse • l'hérésie fut vaincue, chassée encore une
fois dirsol catholique de la France. : la protection de Marie avait
tout sauvé.

La dévotion du Rosaire était Fondée.
Plus tard à la fin du XVie siècle, l'Eglise luttait contre de non-

veaux ennemis : les mahommtans, après avoir conquis Belgrade,
l'île de hliodes, File de Chypre, une partie de la Hongrie. se dis-
posaient à envahir l'Italie, à l'aide d'une flotte formidable. Le Pape
Saint Pie V invita les princes chrétiens à une ligue sainte. Les
Espagnols, les Vénitiens, les princes d'Italie, répondant à son appel,
leur flotte quitte le port de Messine, et le 7 octobre engage la lutte
dans le golfe de Lépante contre la flotte mahométane bien plus
nombreuse. Après quelques heures de combat les croisés rempor-
taient une éu.-tante victoire, pendant que leurs frères dans la foi,
sur i'ordre de Pie V, intercédaient Marie pendant la bataille en
récitant le Rosaire. La nouvelle de la victoire fut miraculeusement
révélée à Pie V, qui, en attrihuant les succès à Marie, fit insérer
dans les litanies de la Vierge l'invocation: Auxilium Christianorum,
Secours des chrétiens, priez pour nous ! Le Saint Pontife institua,
on outre, la fête solennelle du Rosaire le premier dimanche d'oc-
tobre.

" Plus tard, ajoute la Semaine de Cambrai, les Turcs revinrent à
la charge, et leur armée campa sous les murs de Vienne ; l'épée
d'Eugène de Savoie et la protection de Notre-Dame du Rosaire
sauvèrent de nouvean l'Europe catholique (1716 et 1717). Jusqu'à
ce jour, la fête établie par Saint Pie V et son successeur Grégoire
XIII ne se célébrait que dans les églises qui possédaient un autel
dédié au Saint-Rosaire. Le pape Clément XI, persuadé que cette
victoire était due à la même protection, décida qu'elle serait à l'a-
venir célébrée dans toutes les églises de la catholicité. "

Dans les dix-huit apparitions qe la Vierge Marit à Lourdes à
la petite Bernadette, elle tenait toujours dans ses mains un cha-
pelet, et exhortait l'humble bergère à le réciter. Elle montrait ainsi
combien cette prière lui était agréale et que, par elle, les chrétiens
de nos jours, comme ceux des XIe, XVIe et XVII siècles,
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triompheraient des ennemis :de Jésus-Christ et de son Eglise.
C'est pourquoi, en présence"des maux qui accablent actuellement

l'Eglise, le Saint Pontife Léon XIII vient-il d'adresser un appel à
tous les chrétiens fidèles leur demandant de récitor le Rosaire
pendant tout le mois d'octobre.

Cet appel a été entendu ; sur toutes les parties du monde se fait
la récitation du chapelet ; des centaines de mille de fidèles prient
aux intentions de leur Pasteur Suprême. De cette véritable croi-
sade de la prière sortira, comme au XIIc siècle, le salut de l'Eglise
et la défaite de ses ennemis.

LE PÈLERINAGE ITALIEN DANS LA BASILIQUE DE SAINT-PIERRE, A ROME.

Le Souverain Pontife a reçu dimanche, jour de la fête du Saint-
Rosaire, le pèlerinage des laïques italiens. Pfus de six mille ca-
tholiques, appartenant à toutes les classes de la société et à toutes
les provinces de la Péninsule, étaient venus à Rome. Un très
grand nombre de Romains s'étaient joints à eux et on estime que
quinze mille fidèles étaient réuhis dimanche dernier dans la basi-
lique vaticane. Le trône du Pape était dressé dans la chapelle des
saints Prosessus et Martinien, au fond de l'immense transept de
l'église.

Léon XIII après avoir exprimé sa joie de l'inviolable fidélité
que les catholiques italiens témoignent en toute rencontre au Siè-
ge apostolique, a de nouveau protesté, avecila plus grande énergie,
contre la situation qui est faite au Vicaire de Jésus-Christ et contre
la situation que lui font ses ennemis. Le Saint-Père a ajouté :

Vous connaissez fort bien les intentions qu'ont eues les sectes
impies en violant les droits sacrés du Siège apostolique et cn ré-
duisant le Pontife romain à une condition indigne que tous égale-
ment vous déplorez hautement avec Nous.

Ca été, certes, un mensonge et une folie (le dire que le Pape est
ennemi de l'Italie. L'histoire, comme Nous l'avons rappelé bien
des fois, a enregistré en caractères indelôbiles les avantages insi-
gnes que l'Italie a retirés, à toutes les époques, de l'action haute-
ment bienfaisante de la Papauté. Le temps et les recherches des
savants ne pourront donner à ces bienfaits qu'une splendeur non-
velle, et l'en verra de mieux en mieux que rien de ce qui mérite
le nom de bien, non seulement dans l'ordre religieux et moral,
mais aussi dans l'ordre politique, social et privé, n'est inconcilia-
ble avec la Papauté. Tout au contraire, trouve, en elle la vie, la
vigueur, le développement.

" Et pourtant, il y a des hommes qui affectent le désir hypocrite
de débarrasser l'Eglise et le Pontificat du fardeau des choses ter-
restres. Ce désir ne peut être qu'une raillerie dans la bouche de
ceux qui, de toutes les manières, se sont efforcés et s'eforcent en-
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core d'entraver l'Eglise dans sa mission spirituelle et divine.
" Le véritable but des sectaires a été d'atteindre et de frapper

l'Eglise et son Chef, en enlevant au Siège apostolique ce qui était
la sauvegarde de sa liberté et la garantie efficace de son indépen.
dance. Poussant plus loin leur audace, ces mêmes sectaires se sont
proposé de ravir enfin à l'Italie le don précieux de la foi et de la
religion catholique. Et comme si cela n'était pas suffisamment
manifeste par des faits incontestables et par les intentions sinistres
qui sont afflichées chaque jour,voici que,de temps en temps, on en-
tend s'élever des blasphémes qui révèlent cet inique dessein d'une
façon plus évidente encore. Il y a peu de jours, à Rome même, on
a osé proclamer publiquement et impunément, qu'il ne saurait y
avoir de véritable vie italienne tant que l'Italie reste catholique,
et l'on a ajouté que l'occupation violente de Rome n'a été qu'un
premier pas dans la voie qui doit.conduire l'Italie à l'émancipation
du joug sacerdotal catholique et qu'il faut absolument avancer
dans cette voie et mener à terme l'entreprise. Ah ! quel horrible
malheur ce serait pour l'Italie si Dieu, dans sa justice irritée, per-
mettait jamais que cette ouvre inique pût être consommée.

" Pour conjurer une si grande calamité, il faut que, secouant
toute torpeur, on réunisse en un seul faisceau tous ceux qui ont le
véritable amour de la patrie et de la religion. Il faut que tous se
tiennent de plus en plus unis à ce Siège apostolique et qu'ils se
montrent résolus à vouloir libres et respectés l'Eglise et le Pontife
Romain, à vouloir que le Pape soit réintégré dans la condition
d'indépendance et de souveraineté qui lui est due en raison de son
pouvoir et de sa dignité suprêmes.

" Nous savons, très chers Fils, que tels sont vos sentiments et
que c'est pour les manifester que vous êtes venus ici. Conservez-
les fidèlement, ravivez-les et répandez-les aussi autour de vous, et
faites en sorte qu'ils soient la règle inflexible de votre conduite et
de celle de tous ceux que vous amènerez à suivre votre exemple."

Léon XIII exhorte enfin les Italiens à invoquer Notre-Dame du
Rosaire, qui a terrassé jadis les plus formidables ennemis de l'E-
glise. Il veut que la piété des Italiens envers Marie se réveille et
que tous dédaignent les railleries de l'impiété.

CHRONIQ;UE DIOCÉSAINE ET PROVINCIALE.

Ordinations faite par Mgr l'évêque de Montréal dans la chapelle
du Sacré-Cœur du Collège de Joliette, le 14 octobre 1883,

Tonsure. M. Michael O'Brien, Peterborough.
Ordres moindres. M. A. Lavigne, Montréal.
Sous-diaconat. MM. P. Desmarais, W. E. Mathieu et A. Morin,

Montréal.
Prêtrise. M. W. N, Loner6an, Charlotteton.

M
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Nous venons de recevoir de l'évêché de Kingston la lettre pas-
torale que Mgr de Kingston a adressée à son clergé le 26 septembre
dernier.

Dans cette remarquable lettre Sa Grandeur, Mgr Cleary, traite
les sujets suivants: l'Eglise, la Bible et le Pape. En voici les prin-
cipales divisions

" Jésus-Christ est la pierre angulaire, le rocher sur lequel
l'Eglise est impérissablement fondée. Saint Pierre est son vicaire,
supportant l'Eglise, et comme tel il est en communion, par la foi
et par la gràce, avec Jésus-Christ. Les clefs du royaume du ciel
et le pouvoir de lier et de délier, donnés à saint Pierre, démon-
trent sa juridiction suprême sur 1'Eglise universelle. Dans sa..t
Luc (chap. 22), on trouve que Notre-Seigneur a conféré la suprème
autorité doctrinale à Pierre avec la divine assuranice de l'infailli-
bilité dans l'exercice de cette autorité; de môme dans saint Jean
(chap. 22) on trouve que la pleine autorité de Jésus-Christ, comme
pasteur de tout son troupeau, est déléguée à saint Pierre et à ses
successeurs. Les Pontifes Romains, comme successeurs de saint
Pierre, possòdent, par droit divin, toute son autorité et ses préro-
gatives sur .I'Eglise universelle. Importance d'instrire les fidèles
sur les sujets précédents. Encyclique de Léon XIII au sujet du
Saint Rosaire. C'est le devoir des fidèles dans chaque diocèse et
dans chaque paroisse de contribuer au soutien du Souverain Pontife."

Cette lettre pastorale,comme on le voit par le simple énoncé des
questions qu'elle traite, a une très grande importance et nous
sommes heureux que Mgr Cleary ait bien voulu l'envoyer à la
Semaine religieuse pour pouvoir la signaler à nos lecteurs.

Le clergé du diocèse de Kingston, Sa Grandeur Mgr Cleary en
tête, a donné pour le denier de saint Pierre pendant l'annûe cou-
rante environ 2,000 piastres.

Les petites servantes des pauvres se préparent·à lemP fête an-
ielle de la Noël. Elles commencent à rassembler les vêtements
qu'en ce jour elles distribueront aux malheureux. Pour que leur
but soit atteint, pour qu'elles puissent donner à tous, il faut que
la charité leur vienne ca aide. Que chacun fasse une visite dans
sa garde-robe et y trouve la part du pauvre. Qu'on envoie aux
petites servantes. tous les vòtemelOnts qu'on a mis au rebut, elles
sauront les raccommoder, les raflìstoler,et,sortis de leurs mains, ils
feront le bonheur de quelque malheureux. Combien de gens qui,
par ces temps déjà rigoureux, sont à peine vêtus, à peine chaussés,
seront heureux en recevant un de ces vétements dont on ne se
sert plus.

Quant aux personnes qui ont phabitude de vendre leurs vieux
vètements pour en tirer un petit profit, qu'elles les envoient aux
petites servantes des pauvres et leur profit sera bien plus grahd,
car : Qui donne aux pauvres préte à Dieu; et Dieu rend toujours au
c entuple.
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Le bazar de l'institution des Jeunes Aveugles est commencé
depuis lundi, et tous les jours de nombreux visiteurs y viennent
admirer et acheter les divers objets, du meilleur goût, qui rem-
plissent les tables.

Environ deux cents personnes ont pris part au diner de mardi soir.
Un habitant de Québec a envoyé dix piastres, à compte d'une
somme beaucoup plus forte qu'il donnera d'ici à quelques jours.

Mardi soir aura lieu au bazar une soirée musicale avec le gra-
cieux concours d'amateurs de la ville.

Une imposante c(rémonic religieus3 a eu lieu le 16 à l'Hôpital-
Général de Québec.

Deux demoiselles Caron, filles de l'ex-lieutenant gouverneur et
sœurs de l'honorable ministre de la.Milice, ont pris l'une le vo.le
blanc, l'autre le voile noir.

La nouvelle professe pQrte en religion le nom de Sour Sainte-
Claire d'Assisses. La seconde, qui n'a encore que le voile blanc,
s'appelle en religion Sour Saii4te-Joséphine.

C'est Mgr l'Archevêque de Québec qui a reçu les voux ds deux
nouvelles religieuses.

M. l'abbé Ls. Paquet a prononcé une touchante allocution.
M. le Grand Vicaire Légaré, le révd. M. Hamelin, chapelain, M.

l'abbé 'Elz. Moisan, M. l'abbé Pampalon et l'hon. M. Caron, mi-
nistre de la milice, l'hon. M. Deblois, sénateur, assistaient à cette
cérémonie.

Lundi, le commiissatir apostolique a été reçu officiellement à la
Basilique de Québec. Une foule immense remplissait les rues qui
conduisent de l'Archevêché à la Basilique,agenouillée pieusement
sur le passage du cortège.

A ·1, le commissaire apostolique, précédé de plus de cinquante
membres du clergé de I'Archidiocèse, des ecclésiastiques du Grand
Sémiiaire, et accompagné de ses deux secrétaires, montait au
grand salon de l'Archevèché.

Rendu au Grand Salon, on revêtait l'abbé Smeiüliers des habits
Pontificaux. Sa Grandeur Mgr l'Archevéque, portant la maqna
cappa, prenait place à sa droite; M. l'abbé Cy. Légaré, debout à sa
gauche, donnait lecture de l'important mandat, en langue latine.

On a constaté par ce précieux document que Sa Sainteté a revêtu
son commissaire de pouvoirs presque illimités. Il parait é're ap-
pelé à juger en dernier ressort toutes les questions en litige.

A la sortie dle l'Archevùché, le Coginissaire, à genoux sur un
coussin, baisait, comme manifestation de foi, le crucifix que lui
présentait monsieur le vicaire-général.

Après cette cérémonie, la procession se dirigeait vers la Basi-
lique. Pendant cette procession,'les cloches sonnaient à toute
volée et on chantait l'antienne Ecce Sacerdos Magnus, que l'on ré'
pétait jusqu'à l'entrée dans la B3asilique,
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A 'entrée du Commissaire dans l'église, tout le clergé, sur un
signal donné par le Cérémoniaire, s'est tourné vers lui.

Le Vicaire-général lui a présenté le goupillon avec baiser avalt
et après, et Son Excellence, après s'étre aspergée elle-même, a pré-
senté l'cau bénite à Sa Grandeur Mgr l'Archevéque, puis a aspergé
le clerg4 et le peuple.

Le Vicaire-général a fait ensuitu bénir l'encens et a encensé lui-
même le Commissaire apostolique à trois reprises différentes avec
inclination avant et après.

La procession s'est remise en marche et s'est ensuite rendue au
choeur.

Pendant cette dernière procession on a chanté qelques strophes
du Veni Creator.

Arrivé au choeur, le clergé a pris place dans las stalles. Le Vi-
caire-gén éral s'est rendu au côté de l'épître, la face tournée vers
le Commissaire aposto;ique, au pied des marches du matre autel,
et a chanté debout les versets Protector, etc., pendant lesquels
tout le clergé est resté à genoux.

Au chœur, l'Archevêque est demenré au gnußexorium préparé
au pied de son trône, au milieu du choeur.

Après le chant de l'oraison ir le Vicaire général, tout le monde
s'est levé et les chantres ont entonné l'antienne de la patronne dé
la Basilique puis ont chanté le verset.

Pendant ce temps-là, le Commissaire, avec ses deux assistants,
est monté à l'autel, puis, après l'avoir baisé au milieu, s'est rendu
au coin de l'Epitre pour chanter dans le Missel l'oraison de la pa-
tronne qui lui a été indiquée par le Vicaire-général.

Le chant de cette oraison terminé, le Commissaire est revenu
au -milieu de l'autel et a donné la bénédiction solennelle avec in-
dulgence de 40 jo.urs aux personnes en état de la recevoir.

Après le chant de l'oraison par M. le Grand vicaire, celui-ci a
déposé la chape et est venu prendre place à sa stalle.

Enfin, après la bénédiction du Commissaire, il y a eu bénédic-
tion du Saint-Sacrement par Son Excellence.

La bénédiction donnée, le Commissaire est allé déposer ses
habits à son trône, et l'on est revenu à l'archevèché comme au
jour des fêtes pontificales.

La messe d'ouverture des cours de l'Université Laval a été cé-
lébrée le 17 dans la chapelle du séminaire de Québec par M. l'abbé
Pilon.

M. le grand vicaire Iamel, recteumr de l'Université, a prononciI
un magnifique discours, dont nous donnons le commencement
d'après le Canadien.

L'année que nous inaugurons aujourd'hui s'ouvre dans des
circonstances tout à fait particulières. Bien des esprits s'agitent
au sujet dle notre Université. Des événements récents. «'permis
sans aucun doute pour le. plus grand bien par la Divine Provi-
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dence sont venus combler de joie les adversaires secrets et publics
de Laval, remplir de chagrin et d'inquiétude ceux qui s'intéressent
à l'existence d'une institutiQn qui semble vouee aux vicissitudes
les plus opposées et les plus extraordinaires.

Qu'on me permette de dire que ces événements, tout imprévus
qu'ils fussent, nous trouvent calmes et tranquilles. L'avenir ne
nous effraie pas ; et la venue prochaine d'un Commissaire Ponti-
fical n'offre rien que nous puissions redouter.

C'est Rome qm nous a juges jusqu'aujourd'hui, c'est Rome
qui doit nous jug encore ; cela suffit à conserver dans nos âmes
la paix et la confiance. En acceptant cet auguste tribunal comme
iuge suprême de nos embarras et de nos prétentions, nous n'avons
jamais pensé, même un seul instant, à borner notre soumission au
cas d'une décision favorable.-Je dir.ai plus: nous sommes loin de
nous reconnaître infaillibles ; or nous tenons plus au vrai et au
bien qu'à la vaine gloriole de passer pour ne nous tromper jamais.
Nous croyons donc que si nous faisons erreur en quclque chosO,
c'est un bien pour nous de ,'c savoir ; et cin conséquence, nous
sommes prêts à accepter evec joie toute décision de Rome, quelle
qn'en soit la nature.

" Il n'y a qu'une seule position que nous ne sonmes pas prêts à
abandonner : c'est celle de l'honnêteté absolue et de la complète
bonne foi de nos procédés. Ce langage peut paraître hardi en pré-
sence des bruits dont l'atmosphère résonne autour de nous; ch
bien ! je suis heureux (le pouvoir l'affirmer aussi solennellement,
à la veille même de l'arrivée du Commissaire Pontifical. C'est
vous dire, Messieurs, que nous ne redoutons pas son regard scru-
tateur. Au contraire, nous avons toujours désiré être vus de près;
et notre malheur est peut-òtie d'avoir trop souvent été jug s de
loin et sans vérification. C'est donc avec bonheur que nous sa-
luons l'arrivée prochaine du haut personnage envoyé par le Saint-
Siège, et nous osons nous flatter qu'il ne trouvera aucune trace de
tous ces vilains pr.cédés dont on met l'origine ou le centre à l'U-
niversité Laval. Nous portons même la confianòe jusqu'à croire
qu'il ne verra aucune mauvaise doctrine dans notre enseignement,
et qu'il ne réussira pas à trouver parmi nous, directeurs, profes-
seurs et élèves, l'ombre même d'un fraic maçon."

On lit dans la Concorde de Trois-ivières:
" Il est vraiment touchant de voir la foule toujours croissante

de fidèles qui suivent, chaque soir, les pieux exercices du Saint
Rosaire.

" Ces exercices sont des plus imposants."

Les changements suivants ont en lieu dans le diocèse de Clii-
coutirmi.

M. l'abbé L. Gagnon est nommé desservant de Saint-Joseph de
la Baie Sain t.Paul.
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M. l'abbé Gendron est appelé à la cure de Sainte-Agnès.
M. l'abbé Gendron est remplacé à Tadoussac par M. l'abbé Caron.
M. l'abbé Savàrd quitte Saint-Fulgence pour entrer chez les Do-

minicains.

SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DE LOURIDES A MONT1·:AL.

(conclusion.)
Après avoir fait ce premier examen et avoir considéré les dé-

tails de ce beau sanctuaire, il ne faut pas oublier en sortant, qu'on
ne peut. apprécier tant de richesses et d'ouvres diverses sans les
contempler plusieurs fois.

Notre-Dame de Lourdes est véritablement digne de ces églises
byzantines qui lui ont servi de modèle. . C'est une rénnion de
tout ce que la peinture offre de plus éclatant, le dessin, de plus
varié et la légende sainte, de plus instructif et de plus édifiant.
Ces saintes figures qui vous envir.onnent et ces versets de la sainte
Ecriture qui les accompagneut vous portent à la prière et à la mé-
ditation, tandis que les magnificences de l'or et de la peinture vous
donnent le sentiment des beautés infinies. Il y a un reflet, dans
ces splendeurs, des beautés du ciel que l'Esprit-Saint nous a ré-
vélées.

Notre-Dame de Lourdes est un Missel d'or historié, enluminé,
fleuronné, une bible du moyen-âge dans de grandes proportions.
" C'est un sanctuaire où les fidèles auront toujours à admirer,
comme on aime à feuilleter un livre de saintes images, sans
pouvoir se lasser dans sa pieuse comtem)lation."

Près de l'image se trouve le texte. Partout montent et des-
cendent des inscriptions, des légendes, des sentences, des noms, des
monogrammes, échantillons (le la belle calligraphie des vieux ma-
nuscrits.

C'est quand on a tout vu, qu'il est bon de revenir sur son im.
pression et de contempler ces paiticularités. C'est tout un monde,

d'anges, d'apôtres, de prophêt0s, de docteurs, de patriarches, qui
peuplent les coupoles, les voûtes, les piliers, les pendentifs et les
arcades."

Suivant les heures, gràce aux ressources de la peintures, l'édi-
fice revt un caractère différent. Le matin, ce sonît les vives et
tendres couleurs de l'aurore qui viennent se rellèter dans im
miroir fidèle. Vers le midi, la décoration revêt les plus riches
couleurs; vers le soir, quand l'ombre commence et que le soleil ne
lance plus que des jets de lumière obliques, sous les voûtes et les
coupoles, il se produit d'étranges effets pour l'oeil du visiteur.

"De fauves éclairs jaillissent brusquement des fonds d'or. Le
carreaux des mosaïques fourmillent par place comme la mer_ sou



le soleil. Les contours des figures semble trembler dans ce réseau
de lumière. Les phls des vêtements s'assouplissent et flottent ; enfin
tout s'anime comme d'une vie réelle."

Enfin, ce qui est encore digne d'attention, c'est l'eflet du soir
avec l'illumination du gaz.

Cet aspect est vraiment féerique, et l'on peut reconnaître alors
qu'une grande partie des détails ont été disposés de maniérc à ré-
pondre aux efflets de l'éclairage.

Aussi, après avoir pi considérer la beauté de cette chapelle dans
le jour, l'harmonie des couleurs et les douces nu ances des teintes,
si l'on veut avoir l'effet complet, il faut contempler la décoration
éclairée et illuimin'e par plusieurs centaines de becs de gaz d'où la
lumière semble ruisseler de toutes parts.

Nous passons maintenant à une autre particularité.
Un des grands avantages de nos basiliques chrétiennes sur les

édifices profanes, c'est la variété des différentes dispositions de
Pédifice. Il y a autant de points de vue différents qu'il y a de po-
sitions diverses. On peut contempler plusieurs édifices renfermés
dans un seul. En entrant, vcius voyez l'église sous un aspect par-
ticulier; quand vous êtes au pied du dôme, une nouvelle vue vous
est révélée avec cette immense voùte qui est suspendue sur votre
tête et qui vous apparaît alors dans toute sa grandeur. Arrivé au
sanctuaire, si Vous vous retournez, l'église se montre encore à vous
avec les détails de la porte d'entrée, de la tribune, de l'orgue et de
la rosace sous un aspect nouveau. Mais ce n'est pas tout: Si vous
vous placez au fond des transepts ou bien à l'angle du transept
avec la nef principale, une vue nouvelle de l'édifice vous est
donnée, et vous avez devant vous chacun des grands éléments du
monument. De là on voit se déployer la nef avec ses quatre ar-
cades jusqu'au portail, à quatre vingts pieds (le distance. Derrière
est l'abside avec les bras du transept, qui mesurent près de cent
pieds, et enfin an.dessus de tout., la coupole montant à cent pieds
de hauteur sur trente pieds de diamètre, avec ses détails riches,
variés et bien éclairés par les fenêt.res du tambour de la coupole
qui nous apparaît peinte, dorée, et ciselée, comme une belle mitre
triomphale, richemen t émaillée, suspendue dans les airs et couron-
nant la belle image (le la très sainte Vie.rge.

Ce bel ouvre d'art est donc un acte (le foi, et un monument de
gloire élevé à la sainte Vierge ; l'artist' M. 3ourassa, a fait appa-
raître à nos yeux les grands souvenirs de la loi ancienne et de la
loi nouvelle. Nous y voyons les événements principaux qui se
rapportent à la prédestination de la sainte Vierge, à sa vie, enfin
à son dévouement envers l'église dans la suite des siècles.

Il nous a montré ces grandes hèroines de l'ancien testaient,
images de Marie, types des plus belles vertus; il a fait apparaltre
les prophètes et les docteurs, flambeaux de la vérité.

Cette chapelle est comme iiii résumé de la sainte Doctrine et
comme une glorification des couvres du Seigneur, c'est dignement
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la chapelle de l'Âve Maria élevée dans la ville consacrée à la sainte

Eýn0ren tous les visiteurs ont affirmé que latteavait fait un
grand pas dans les voies (le l'art, depuis qu'il a débuté en décorant
l'autre chapelle dle la rue SaintLe-Czithinie consacrée à Notre-Darne
de Nazareth.

Il nous reste, ci] terinani,,lt., a sotihaitcr quLe M. lBourassa trouive
iun champ pluLs vaste, afin dû, pouvoir employer tant (le dons émii-
nients, développés déjà par des Laavsi imiportantiis.

La réalisation de ce voeu ne serait pas seulem-ent un ýactc deo
justice Lait au grand artListe miais ceserait de plus unie immense
satisfaction pour Ltis lcs amis de l'art red1igieux< et enfin unie
,gloire incomparable assurée an pays tout entier.

COMM1ENT LA FOI C'ATHIOLIQUJE A PI1OIIRESS1' A 'I'IAVEMII LES S~E

Les détails suivants sont empruntés à un ouvragre allemand pro-
testant. Nul îaveui n'est précieux con-mie l'aveu d'un ennemi. Or,
cette auteur', aussi original que savanit, dresse le tableau suivant
du mouvement catholique à travers les siècles :
Fer siècle 500,000 7e~ siècle 25,)000,000 13e siècle 85,000.000
2 - 210001000 8 - 30.,000,000 14 - 90,000,090
3 - 5,000,000 9 - 40,000,)000 15 - 1 00,000,f00
4 - _101000,000 10 - 56,000,000 16 - l2-3,000,5(0
5 - .15,0001,00O t11 - 70,000)000 17 - 185,000,000
6 - _201000(OO 1 -- - 80)00>,000 18 2501000)000
190 siècle, à la fin de l'année 1877 : 300,000,000.

Une seule observation :les siècles où l'Eglise a le plus rapide-
ment grandi sont les siècles où elle a été le plus persécutée et où
elle a Vu le 1p11S (edéecios les qMatî-e C -iis

Les portes (le l'enfem- ne prév~audr-ont, pas coinie elle : le passé
assure l'aveniir.

CHRONIQUE DE L'ETRANGER.

Ré~ception (li pN'eiimge ille-econciiQ provincial (le. New-Yok-Afl1uonc;ý
les lidèÙles aux prières du Rwoaii-c aux ELL-ii-U nouve'au diocè.qi-

Sernmon (li R. P. Mui-1ily à Liverpiool-Un article du Jornrnc dcç DéIals.

C'est dans la galý1erie Oit on faisait jadis, pendant la Semiainie
Sinite, la cérémonie (le la lav'ande, où le Sainit-Père donnait labé
nédiction au peuple riai le lotir duL corplisdoi, et où on1 a
célébré la dernière canionisation, quie Léon X 11I a donné audience
au clergé italien.

Sbn %trône était placé au milieu de cette iimmiensee galerie où
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peuvent tenir quatre Mille personnes de manière que tout le
monde a entendu l'adresse du cardinal Alimonda et la réponse de
Sa Sainteté.

Les quatre mille prètres italiens, conduits par plus de trente
archevêques ou évèques, s'étaient réunis dans la Basilique de
Saint-Pierre, assistaient au saint sacrifice de la messe et descen-
daient ensuite au Vatican.

A midi, le Pape, entouré des gardes nobles et de ses canériens,
fait s.on entrée et est reçu par d'enthousiastes acclamations.

Son Em. le cardinal Alimonda s'avance alors et lit une élo-
quente adresse dans laquelle il-exprime les sentiments du clergé
italien. En -Italie, comme en France, on a voulu séparer les
prêtres des évêques, et naguère on leur conseillait de s'unir à
l'Italie nouvelle, d'abandonner le Pape et de faire le désert autour
du Vatican.

Mais, vive Dieu ! dit le cardinal Alimonda,partout où ce cri de
révolte a retenti, il n'y a pas Cu de· cSur sacerdotal qui ne se soit
ému d'une noble indignation. Le clergé italien s'est senti offensé
dans ses sentiments les plus tendres et les plus délicats; il s'est
ciiti o1lensé dans son honneur et mis en contradiction avec ce
que l'ont fait, Dieu, l'Eglise et dix-huit siècles d'histoire.

" Dites au clergé italien qu'il doit aimer et vénérer le Pape
oh ! alors, il tressaillera de joie, il pleurera d'amour filial, il vous
répondra plein d'ardeur: Oui! .je l'aime! Dites-lui qu'il doit accep-
ter le sacrifice et le travail pour la cause du Pape ; il renouvel-
lera les entreprises héroïques des saints. Mais lui dire qu'il aban-
donne le Pape et qu'il crée un désert autour du, Vatican, n'enten-
dez-vous pas qu'elle réponse est sortie de son cœur.

" Il répond: Allons à Rome ! Ce que notre conscience nous
dicte, ce que notre âme éprouve, ce que notre profession religieuse
-end déjà manifeste à tous, nous voulons le dire en personne et

d'une commune voix au Souverain Pontife. Telle est la raison
de notre pèlerinage à Rome."

En terminant, le car-dinal s'écrie:
" Le siècle de Léon XIII n'est point pour le sacerdoce (que Dieu

nous en garde !) le siècle des lâches et des pusillanimes. C'est le
siècle des prtres invincibles. Non ! on ne verra pas un désert
autour du Vatican, le monde pourra y voir une arêne de martyrs."

A la suite de cette adresse, les cris: " Vive Léon XII1! Vive le
Pape roi! ont retenti. Mais c'est après la magnifique réponse du
Souverain Pontife que l'entlhousia.sme a été indescriptible.

On criait des vivais, on pleurait d'émotion, on levait les mains,
les -chapeaux et les mouchoirs.

Léon XIII, qui était un peu souffrant ces jours derniers, est ac-
tuellement très bien portant, et aussi très gai, car les relations
avec l'Allemagne, et aussi avec la France, deviennent dle jour ci
jour meilleures.

**



Lesgarchevêques de New-York, de Baltimore, de Chicago et de
Little Rock viennent de partir pour la Ville éternelle. Mgr Cleary,
évêque de Kingston, qui va faire sa première visite ail limina se
trouve aussi au nombre des passagers.

Que l'archange Raphaël dont nous venons de faire la fête et qui
est le patron de tous les pèlerins, veille sur eux, comme autrefois
sur Tobie, et les conduise à bon port.

-Le concile provincial de New-York vient de se terminer. Les
évêques dans leur lettre collective adressée au clergé et aux
fidèles de leur diocèse respectif, font connaître les matières im-
portantes qui les ont occupés dans leurs assemblées. Cinq points
principaux sont signalés, savoir: le mariage, l'éduèation, la litté-
rature, les sociétés secrètes et la discipline ecclésiastique. Nul
doute que ces travaux ne servent de base aux sujets qui seront
traités dans la prochaine réunion (les archevêques américaius à
Rome. Ce sont bien là, en effet, les grandes questions qui, de
nos jours, préoccupent l'Episcopat tout entier et tout particulière-
ment le Souverain PonLife.

A la suite de la publication de cette lettre pastorale le synode,
presbytérien de New-York a adopté les résoluions suivantos pré-
sentées par le R. Hopkins, du séminaire théologique d'Auburn.

" Résolu que le synode salut avec satisfaction les preuves du
déveoppement de l'esprit patriotique et de l'esl)ri t d'indépendance
chrétienne et de progrès, manifesté dans la lettre pastorale du
dernier synode (le la province catholique romaine de New-York.
Nous louons cordialement le sentiment de cette lettre relative-
ment an devoir de surveillance des ministres chrétiens sur les
enfants de leurs ouailles, et à la necessité de les préserver de la
littérature pernicieuse aujourd'hui si commune.

" Nous félicitons les membres de lEglise de Rome aux Etats-
Unis de l'énergie réitérée avec laquelle archevêques et évêques
attestent la gloire de ce pays protestant comme foyer de la liberté
réglée par la loi.

Nous reconnaissons avec une grande joie le service rendu par
les catholiques romains à la cause de la moralité chrétienne et de
l'ordre public, par le témoignage constant que cette province ca-
tholique romaine porte au caractère sacré du mariage. Nous
reconnaissons aussi ses bonnes oeuvres en ce qui concerne la
nature désastreuse de lois déplorables facilitant le divorce, et sa
condamnation de conspirations secrètes et liées par serment pour
s'immiscer dans les droits du travail."

D'après les nouvelles que nous recevons des Etats-Unis, nous
voyons que toutes églises, là comme ici, se remplissent tous les
soirs pour la récitation du Rosaire.

On peut donc dire en toute vérité que l'Eglise toutQ entière
pendant ce mois est en prière, comme autrefois lorsque le chef des
apôtres était dans les chaînes. N'avons-nous pas 1 lieu de
croire à la vue d'un tel spectacle que l'ange de la délivran-
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ce ne se montre et. ne rende la liberté à notre bien aimé Pontife ?
Le diocèse de Portland, comprenant les Etats du Maine et du

New-Hampshire, doit être divisé en deux, à cause de l'augmenta-
tion considérable de la p'opulation catholique pendant ces cinq
dernières années. Le nouveau diocèse comprenant l'état du New-
Hampshire s'appelle diocèse de Manchester. Les noms des trois
candidats pour le futur évêché ont été envoyés à Rome. Le nouvel
évêque résidera à Manchester. Mgr Healy continuera à demeurer
à Portland.

Pendant que l'Allemagne semb"iit jeter au Ciel un insolent défi
en cùlébran t avec une solennité extraordinaire l'anniversaire de la
naissance de Luther, le R. P. Murphy prononçait un éloquent ser-
mon, dans l'église de Saint-Michel, à Liverpool, au sujet de l'in-
troduction de la Réforme en Anglèterre.

Il n'est pas vrai, a dit l'orateur, que l'introduction de la Ré-
forme ait été provoquée par des causes politiques et religieuses.
Henri VII[ a voulu se séxprer de sa femme légitime et épouser
Anne de Boleyn. Ne pouvaht obtenir le consentement du Pape,
il rejeta de (ôté l'autorité de ce Pontife, et se déclara chef de l'E-
glise. S'autorisant de l'exemple de l'Allemagne, il pilla les biens de
l'église, des convents et des hôpitaux.

Il est faux de dire que les anglais se firent protestants par
" conviction "; ils le devinrent par " compulsion," et il est insen-
sé de parler de la" liberté de conscience " comme de la base même
du protestantisme, quand on se rappelle les terribles persécutions
auxquelles on soumit les catholiques restés fideles à leur foi.

" Cet abandon de la foi de la part de l'autorité favorisa le des-
positisme royal qui ne trouvait de barrière que dans l'autorité du
.Sain t-Siè,e; les souverains Anglais ont violé la " Magna Charta"
en forçant les catholiques à abandonner leur foi, et ils ont commis
de véritables assassinats en mettant à mort les crovants fidèles à
leurs convictions.

" Que l'on compare la différence entre l'introduction du chris-
tianisme en Angleterrc, sous l'action de Rome, par le ministère de
saint Augustin, et cette imposition du protestantisme par Henri
VIII!

Le premier se servait du crucifix, et prêchait la concorde et la
paix ; le second se servait de la hache, de la corde et de la torture.

" Les ruines des monastères qui couvrent toute l'Irlande et toute
l'Angleterre sont là pour attester l'action dévastatrice des princes.

" L'Eglise a été martyrisée à mort; mais après des siècles de
disparition partielle en Angleterre, la voilà qui renaît plus zpLn-
dide que jamais, ayant à la tête de ses évêques, de ses prêtres, de
ses moines, des hommes tels que Wiseman, Manning, Newman.

" Les anciens saints saxons se réveillent de leur long sommeil,
et de nouveau les échos retentissent d'hymnes en l'honneur des
Oswalds, des Richards, des Osmunds.



" La cathédrale majestueuso- L la chapelle du village envoient
dans les airs le son de la cloche chrétienne, les collèges et les
écoles surgissent de toutes parts, et l'espoir renaît de voir l'Angle-
terre rentrer en pleine vigueur dans la communion des Saints."

On annonce comme prochaine la consécration d'une église dé-
diée à saint Dominique, qui sera le complément du monastère des
Dominicains situé dans un des quartiers les plus populeux de
Londres. L'éclat de la solennité sera relevé par la présence de plu-
sieurs évêques et de trois cents prêtres.

Les RR. PP. Dominicains ont dans cet établissement des écoles
gratuites qui contiennent plusieurs centaines d'enfants.

**
Au moment où les chambres françaises vont reprendre leurs

séances les diverses questions, qui y seront discutées, sont agitées
dans les journaux. Entre toutes, la question religieuse est la plus
grave et celle qui peut avoir les conséquences les plus funestes
pour la République. Les républicains qui sont au pouvoir com-
mencent à s'en apercevoir, aussi sont-ils décidés à combattre les
propositions extrêmes des radicaux.

Les attaques des radicaux doivent surtout porter sur l'exemption
du service militaire du clergé, sûr l'accroissement des ordres reli-
gieux et sur la liberté de l'enseignement.

Le Journal des Débats, journal républicain, publie un article
très étudié, dû à la plume de M. Zévort, un des principaux colla-
borateurs ac M. Jules Ferry, pour démontrer l'inanité de ces atta-
ques et le mal qui résulterait pour la République de l'adoption
de ces propositions que veulent faire les radicaux.

Le clergé, dit cet article, est exempté du service militaire, mais
contre cette exemption il prend l'engagement de consacrer toute
sa vie aux service des autels. Quant à l'accroisement des ordres
religieux, le gouvernement actuel est forcé d'accepter la situation
que lui ont léguée les gouvernements antérieurs. Il a d'ailleurs
montré qu'il était suffisamment armé contre les ordres non reconnus
puisqu'il a suffi de simples décrets pour opérer leur expulsion. La
liberté de l'enseignement est le résultat de lois solennellement dis-
cutées et votées.

Les mesures prises depuis que les républicains sont au pouvoir
enlèvent à ces lois leur plus grante portée et tous les jours, grâce à
ces mesures les établissements universitaires de l'état gagnent des
élèves et arriveront bientôt a triompher de toute concurrence.

Les attaques des radicaux ne reposent donc sur rien de sérieux.
Mais elles peuvent ètre un danger pour la République, car si elles
triomphaient elles lui feraient un grand nombre d'ennemis e n
blessant sans motif la conscience du plus grand nombre des ci-
toyens.

Par l'analyse de cet article, auquel il y aurait de sérieuses c ri-
tiques à faire, on voit combien le gouvernement français est pré oc-
cupé de la question religieuse ; il sont le danger (le mesures ext rè
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mes qui jetteraient sur la République une défaveur plus grande et
lui alièerait la majorité du pays.

Peut-ê're aussi les gouvernants se rappellent-ils les belles pa-
roles prononcées en 1797, au conseil des Cinq-Cents, par Royer
Collard, et craignent-ils qu'elles ne soient pour eux une véridique
prophétie.

" En France, le catholicisme est indestructible. Il a survécu à
la monarchie dont il avait précédé la naissance et il a triomphé de
tontes les a'taques qui lui ont été livrées par la tyrannie revolu-
Lionnaire. Un gouvernement, même puissant, qui s'obstinerait à
le poursuivre, verrait retomber sur lui-môme les coups indiscrets
qu'il li aurait portés."

UN ADMIRABLE J.SUNE HOMME.

(Suite
Nous sortimes. Ozanam habitait alors la rue de Sèvres, et nous

nous dirigions du côté de la rue Jacob. En descendant la rue des
Saints-Pè'es, nous croisâmes une modeste voiture de louage, qui
gravissait assez lentement cette montée fort raide. Paul salua, et
me dit ." Sais-tu qui est dans cette voiture ? Mgr de Quélen, ar-
chevèque de Paris. Comme hier, comme demain, il vient de l'iô-
tel-Dieu, et il va à l'hospice de la Charité. C'est ainsi qu'il se
venge. Parmi ceux qu'il visite, qu'il secourt et qu'il console, on
com)terait par centaines les émeutiers de février 1831, les pillards
de l'archevèque et de Saint-Germain-l'Auxerrois, ceux qui l'au-
raient égorgé, s'il était tombé entre leur mains !"

Nous arrivâmes au bout de la rue de Jacob ; Paul s'arrùta
devant l'hôtel Racine, moins poétique et moins élégant que son
nom. Là il parut hésiter encore ; puis prenant son parti: " En-
trons, " me dit-il.

On sait ce que sont ces hôtels d'étudiants. En 1832, ils étaient
encore bien moins confortables qu'en 1881. Nous montâmes quatre
étages. Parvenus au quatrième, uous vîmes une clef sur la porte,
nlO 78. Paul entra sans frapper, et me fit signe de le suivre. Un
émouvant spectacle m'attendait.

Sur un lit fort propre, tendu de rideaux de toile perse, je re-
connus à l'instant Jacques Faël, le persécuteur, le bourreau de
Paul Savenay. Il était évidemient en convalescence ; mais sa
pâleur, ses yeux cernés, son visage amaigri, prouvaient qu'il
venait de subir l'horrible crise. Une jeune fille vêtue de noir était
debout à son chevet; un rayon de soleil d'avril égayait la chambre.

En me voyant, Jacques poussa un cri de surprise; puis, brusque-
ment, presque violemment, imposant silence d'un geste à Paul,
qui voulait parler:

-Non, vois-tu? lui dit-il; non, Paul, tune veux pas que j'étouffe,
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n'est-ce pas? Quanp je devrais retomber malade, il faut, entends-
tu bien ? il faut que notre camarade sache... ce qu'il a deviné ?
Il a été le témoin de mes infamies, de tes souffrances; il faut qu'il
apprenne ce qu'a été la revanche du chrétien contre le mécréant,
du saint contre le misérable. Tais-toi! tais-toi !... Noémi, dis-lui
de se taire, et de me laisser la parole 1... Il y a un mois, j'étais
encore tel que tu m'as connu... Non, Armand, j'étais pire : impie,
athée, méchant, libertin, mangeur de prêtres, corrompu jusqu'aux
moelles. Le 29 mars. jeudi de la mi-carême, j'avais fait la noce
avec quelques camarades de débauche... je rentre à minuit... une
heure après, je me tordais sur ce lit, en proie à des convulsions
effroyables... La tête en feu, le corps glacé, tous les symptômes
du choléra... et j'étais seul, seul au monde... ma sour Noémi, au
fond de la Bretagne, chez une vieille tante... mes parents morts...
point d'amis... le vice et l'impiété n'en donnent pas... Oui, seul
dans ce misérable hôtel, sûr que, si j'avais la force d'appeler,
l'hôtesse épouvantée me ferait jeter sur un matelas, et me crierait
d'aller mourir dans la rue... Oh! quelle nuit ! L'enfer anticipé,
moi qui ne croyais pas à l'enfer !... Tais-toi, Paul, laisse-moi
parler !... A sept heures, au paroxysme de mes tortures et de mon
désespoii, na porte s'ouvre, et je vois entrer Paul Savenay... Paul,
ia victime, mon martyr !... Ah ! je crus d'abord à une apparition

vengeresse.., mais non, il avait sur les lèvres un sourire céleste,
dans le regard l'expression angélique du pardon... il vint à moi,
me prit la main, me dit quelques bonnies paroles... c'était un
miracle, n'est-ce pas ?

- Non, c'était tout simple, interrompit Paul Savenay. Je suis
interne à l'hospice de la charité, à deux pas d'ici... Le docteur
îRécamier mon maître, m'avait chargé de visiter tous les hôtels
de la rue Jacob... L'hôtel Racine était sur nia liste, et le hasard...

(A continuer.)

ET.A.BZI T Eli869

IM'ORTATEUR DE

Montres en Or et en Argent en Gros et en 6tMaii
No 92, EaUE NOTRED.AME, OUEcST, No 92

Ci-devantrue St-Joseph, près du city Hotel, MONTREAL.
"-JONCS DE MARIAGE FAITS A ORDRE.-!i%

N, B.-Ordrcs par la Malle, Téléphone ou autrement seront cxécutés.sous le plus délai.



DÉCÈS DE LA*SEMAINE.

t Cest unc sinite et salut.ire pensée
de, prer pour les morts, aifin
qu'ils soient délivrés de leurs pé-
chés. i Mach. XI1I, 4 6.

PRIONS POUR NOS MORTS :

Anat.alie Perraul t-Edouard Lésigny.--Oiisirne Autachon.
-. Nîlsear.-Victor St-Jeani.-Amnbroise Brien.- Noël

Gédéon.-Narcisse Beauchamp.-James Kelly.-Marie Dui-
fili.-Moïse Vincert.-PhilippKelly. Henri ?Raymond.-Erné-
lie Foisv.-Guillaume BelisIe.-Johui Nhelaui.-Délirn-a Pel-
tier.-Elizabeth Demers.-Celiste Laberage.-Magloire Dui-
mon .- M'ary Folan.-Apolliîie Vaillancourt.- Deiphine
Barcelo. DE PROFUNDISI.

L. J. A. SURVEYER
Marchand Ferronnier

Tient l'essortiment le plus complet pour église
5

ou autres édifices public,-, consisiani. un
Clenches, Targettes, Charnières (simples

ou à ressort), Serrures, Poignées en
bronze (nickelées ou en hématite).

-en outre :
Un grand chioix d'articles en argenterie,

coutellerie et aussi iistensils de cuii-
sine émaillés, etc.

Poeles a Bois et a Okarbon très puissants
pour égli3es ou autres*édif.ees publics.
!~siRessorts de portes et Charnleres

a RessoMt
I88, rue Notre-Dame

(.Eiz face du 1>alais de Ju3tice)
MONTREAL.

Emloyez les

Pilules de McARE
(composées de noix-ougries>

Pour les affoctioneUllouses, mal do tê'to, cons-
tipation, etc., etc.

A. vudropai'touit.

I.L. E. N. BRATTE,
%MONTIlÉiAL.

L'H-armoniumi" "DOMINION"
que nous avons acheté dle vous en
Novembre 1879, continue dle nous don-
ner- la luts enitière satisf'action.

CeL instrument a été exposé au froid
et à l'humidité pendant tous les hivers
que nous l'avons eu; notre salle n'étant
presque jamais chaufrée, et tout le
mônde s'cni est servi à sa guise. Nous
sommes réellement étonnés de sa soli-
dite, car' après tolites ces épreuves
i'instrumient s'est très bien conservé
sans jamais se dérangrer et est encore
magnifique.

CHARLES DYUPONT -11ÉBERT,

Président de la Soc. Ste-Cécile.

Trois-Rivières, 27 mars 1883.



NI~w c9lsinefall & vaIîqR8Lte5
ENTREPRENEURS

(V Eglises, couvents, collèges, l)iesby-
tLeres, résidences privées à la eani-

pagne ou à la ville.
Et exécutent toutes sortes de répa-

rations sous courts délais.

415O Zt-3acques
MONTREAL.

Ouest

ED. BERNTZE & Cie
Entrepreneurs de couvertures d'église

d'édifices publics, d'usines, de ré-
sidences, etc., en tôle galva-

nisée et autres métaux.
Aussi plombiers, poseurs d'appareils à

gaz et d'appareils pour chauffage
à la vapeur.

69, rue Sainit-Jacoues
MONTRÈAL.

LANTRIER & Cie. L. B. LAPIERRE
271, rue Notre-Dame MARCHAND DE

Notre maison, comme les années précé-
dentes, possède l'assortiment le plus completC H A S S U R S
de tous genres et de toutes qualités, pour
hcnimes, jeunes gens et enfants. Pardessus
iniperméables do toutes descriptious. Para- - N
pluios des célèbres maisons de Martin, Sangs- . rueSain
te r, etc. - Le département des iMepsieurs du e
Clergé est une de nos spécinlités. Chiapeaux MONTRÉAL.
dies oie Romain et ordinaire,feutre dur etmou.

Pardessus et Manteaux en Tweed et C - Ouvrages de pratique seulement,
cheinironnoir. - Les prix varient selon la réparage à bas prix.

qult el'article.

POUR AVOIR DE ÉTABLI EN 1859

Bonnes Photographies
A BON MX&P.ERE

Visitez l'établissement de

11. L AIJN afihse-Paain
18 - R ESAINT-LAURENT - 18 144, rue Saint-Laurent

AI. A. BAYARD, artiFte au cray-on, avats- MONTRI'A.L.
geusement connu, invite le clergé et le public à Prescriptions des médecins préparéesý
visiter son atelier et garantit la re.-semb)lance vcsi.Peir ult eirgs
parfaite <le ses portraits au crayon d'après plin-avcsi.Pe èrqultdeuogs
tu-rraphies. et matières chimiques.

111, riue Saint-TLatirezit
Coin de la rue Lagauchotière

MONTIREAL.

Marchands de Nouveautés
MAGASIN A UN SEUL PRIX,,

Spécialité pour les MNanteatux de Dames
et Habillements de Mesoieurs.

W. ARC.4.ND, Tailleur.

Pharmacie Sahite-Calherine

R. McNICHOLS
Chimiste-Pharmiacien

'RopRittTAliRr

597, rue Sainte-Catherine
MONTREAL-

Remèdes et Teintures. Médecines patente-es
Savons, Parfums, Pommades, etc.,y etc.

Eponges, Bandagqs, Spngsues, Graines de
fleur et de ja*rdinsq.

Soins particu)1ors d6nnés aux prescriptions de
m6dticx's et recottes de f Amille.

't
A'

'j'

4

i



Deurre et oeuf s frais

Sirop et sucre d'érable nouveau

Entrepôt checz

J. B. BICHER
Marchand d'épiceries, vins, liqueurs,

etc., etc.
Coin des rues

Lagaiî1clîetïêr0 et St-cObarlcs Borromée

J. X. PAUZÉ
MAtktC1TAXND DE

IPeintures, Vernis, Ruiles
VITRES ET MASTIC

Slpécialité :Couleurs et M1atériaux de
J>intres (le Voitures.

134.9 rue Sa4init-Jacqucs enest
(Coin do la rue Saint-David)

A deux minutes (A marche do la Station
Saint-Bon;: are, côté -Est.

NONTIREAL.

MA1SON ITALIENNE,'
<Fondée on 1818)

ETABLISSEMENT DE

STATUES RELIGIEUSES
Le plus beau et le flus grand de

la Puissance

C.r. 0 A YX
STATUAIRE

(36 Rue Notre-Dame, Montreal.

Sacré-Coeur de Jésus et de Marie, saint
Joseph, Vierge Mère, Immaculée Conceptio,îî
saint François d'As.qise, saint Benoit, saint
Jean-Baptiste. saint Louis de Gonzagu e, saint
Patrice, et un assortiment très considérable
do Sainta et Saintes.

Un sculpteur habile est attaché .1 l'établie-
sement. Exécution de toutes matières, miais
spécialemient du plâtre, plastique, staff et
cimnent.-Pirix irnodérM.

MtARU1IIBgp UOJI MR1IlA
AVOCATS

55, rue Saint-Jacques
MfONTn-ALý.

lon. 14191ORÉ MERCIER, ex-Procuireuir-Gé-
néral, et M. P. P. pour Saint-Hyacinthe.

CLEOPHAS BEAUSOLEIL, ex-Syndic officiel.
PAUL G. MIARTINEAU, B. C. L.

*~~~l luII DE FR DI PCIFIBUE CANAIEN
B4olreiikmentts amikieilés coincernan.tit les terres.

Lat Compagnie offre actuellement en vente des terres dans la zone du'chemin de fer, le
ong de la ligne principale, àt 8*2.5 L'ACREtb ET AU- DESSUS, avec ou sans condition

de culture. On fera, -à certaines conditions, une réduction de $1.25 à $3.50 l'acre, suivant
le prix Pa-,é pour les terres. La Compagnie offre ézalotuent, on vente des terres sai~ <'ou
fi itioma 4I'6tablit4.enient out de culiture. Les sections réservées le long de la ligne
principale jusqu'à Moose Jaw, c'est-à-dire les sections un mille en deça du chemin de fer
sont &ictuelloment offertes en vente à des conditions avantageuses, ruais seulement aux Per-
sonnes qui voudront se livrer à la culture à un temps dit. Les terres de grande valeur du
sud du Manitoba, concédées à la Compagnie du sud de la zone du chemin de fer, ont été
transportées àt la Compagnie des Terres du Nord-Ouest du Canada. à qui les acheteurs
doivent s'adresser. Ces terres comprennent celles qui sont le long de l'embranchemnent sud-
ouesqt due chemin do fer Paifiquo Canadien. lequel sera comiplété et en opération cette
saison junsqu'à Gretnia sur la Frontière Internationale et vers l'ouest jusqu'à la muonta g ne de
Point)ina, aussi les terres dans les districts dos Lacs Souris, Pélican, Whiteivater et Moo se
1%.--ntain.

CONDITIONS DE PAIEMENT
L'acheteuir pourrapayer un sixième comptant et la balanice on cinq paiements annuels

avec intérêt -1 six pour cent, payable d'avance. Ceux qui achèteront sans condition de culture
recevront un acte de transport de la terre, i3'il.q paient tout le Pirix comprtant.. On pourra
Çaire les P UJEMENTS AVEC LES DEBENTIJRES DE7,S TERRES CONCEDEES qui seront
peceiptées -à 10 POUR CENT DE P RIME sur leur valeur au pair, et les intérêts accrus.
On l'au tobtenir des débentures à la Banque de Montréal, ici, ou à aucune de ses succursales.

'Pour prix et conditions do vente et tous autres ren.Reignetmentq concernunt l'achat des
terre" dle la Comnpagnie du Chemin de Fer, s'adresser àJO}1N H. MeTARVISU, commissaire
des Terres, Winnipeg. Par ordre du Bureau,

CHARLES DRINK WATER,
rfb'ntréal, zz !an 1883. Secrétaire.

M -



~ ~ ~LOUIS MONETTE
Marchand-Epicier BOUJCER

375, RUE LAGAUCIIETIÊRE EN GROS ET EN DETAIL
Coin de la rue Sainte-Elizabeth Fournisseur de plusieurs ooiniunautés

MONTREAL. religieuses de cette ville

Toujou mis vieux Cognac et autres Marché Sainte-Anne, Etal 13 et 14
lqerdopeirchoix. MONTREAL.

Uepicerios de toutes sortes, surtout Farine,
Irre, Fromafge,. Jambon, Fruits et légumes. baSecsVauMotnLngs

Trhé etCafé de eilureB qualités, au plus Roast-ba' tas eu otn age
bas prix, e Mil et viandes salées au goû.t des acheteurs.

QU'ON S'Y RENDE EN FOULE. UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

Grande Fonderie de Cloches

BUE RDI N AI1NE
Rue de Condé) 28

LYO N.
Fournisseur (les Cathédrales de

Agen, Autunî, Avignon, Aix, Alger', Port-d'Espagne, Constantine, Gap), Grenoble
Valence, Tunis.

Accords de cloches; carillons; inontureg de tous systèmes; beffrois en fer; ameublement
complet des clochers. Médailles aux expositions universelles: Paris 1855,1867 et 1878;
Lyon 187-2; Sidney 1879; Clermont-Ferrand 1880; Académie nationale 1878.

Représentée à. Montréal par IV4. IR. BEULLAC, 229, Notre-Dame,

Cadieux & Derome
205 &207RTE OR-D M

Boussu (Nicolas) : La vérité sur le roi. 1883. In-18.... ................. 15 c
CMAEs(la baronne de): Semaine eucharistique, chemin de la Croix> et

choix de prières; in-18 ................. ......... ......... '..........20 c.
CIIEVOYON (l'abbé):. Le mnanuel de la jeune lillo chrétienne; in-18 ......... 38 c.

- La perfection des jeunes lilles;- in-1 ................... ........ 33 c
CnocÂ&nN.E (le B. P.): Lectures pour chaque jour> extraites des écrits des

saints et des bienheureux; 2 vol. in-lB ....... ..... 1.... ...... .25
DIGNAT (l'abbé>: L'Ecole dc la souffrance. Méditations sur la Passion de l1

N. S. J.-C., avec une, préface du P. Monsabré; in-iS ............ ....38 c.:1
EyMriD (le T. I. P.): La divine Eucharistie; 4 vol. in-18S...............$ 1.63
FAnERn (le R. P. W.): Pensées et maximes, traduites par G. Geoffroy, avec

une préface par Léon Gautluier; magnifique édition in-32, sur papier
vélJin, avec encadrement ............... ................... .......... O0c.

PiUGE,,c.-, BouP (le R. P.) : Nouveau manuel du chirétixii, petit livre
d'heures à l'usage des gens du monde; édition in-32, sur papier vélin,
avec encadrement ........................... ...... ...... .......... 50 c.

GRMS(l'abbé>: Traité des scrupules. Instructions pour éclairer, diriger,
consoler f4t guérir les personnes scrupuleuses; in-18 ............... 25 c

IsoAROi (Mgr): ~la sainte Messe, méthode pour assister au saint Sacrifice;
in-18.............................. ............... ................ .... 13 c.

MdARIX DE, BOILEsvE (le B. P.): Une pensée par jour, sujets de méditations
tirés de l'évangile du dimanche; n-lB.... ...... ........... ... ...... 25 c

A5 (Gaston): Observations sur le Manuel Compayré, causeries vil-
lageoises; in-18 ......... è........ ...S.. .......... 8e. 'àr



Au Clergé et aux comnmunautés P1e1ïgieuses.

HUILE'D'OLIVE'
d'une qualité supérieure pour les autels et dortoirs, en

barils, canistres ou au gallon.

VEIJLLSES DE TOUTES SORTES

CIRE BLANCHE ~PU

ET PARAFFINE
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

17oisinz dit Palais die Juistice, Afloir)éal.

RENOVATEUR

NYK

de LUBY.
4~ ~ S ~ ARTICLE DE TOILETTE.

Alppriouvé e iindisp)cisable, pour la jeunezsse perp*létille des CIclteC(.
Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-

relle et en conser-;e la beauté; entretient la tète propre et fraiche; donne aux
cheveux un lustre et un parfum très agréables; empêche et détruit les pelli-cules ; ne gâte pas la peau ni la coiffure la plus dêuicate arrête certainement
les cheveux cle tomber d]ans lieu de jours, et donne une satisfaction complète Z
tous ceux qui s'en servecnt, étant moins clicr que toute autre preéparation (le ce
genre, car par son usage on peut se dispenser d'huile ou de pommade.

Envneche. tous les pharmiaciens en grandes bouteilles de 50 cas.
oit six boutetiles pour 82.50.

Entrepôt général à Montréal, chez

IL. 3. DEVINS, Pharmacien
Voisin dut Palais de Justice, r-ue or-ae Moirg;al.


